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empéché de le donner au public efl attendue avec une extrême

four fan aven,fi je ne m'étois impatience des peuples qui le
jâaté que fans avoir êgard ats compofint

	

qui font char--
peu de msrite de l'ouvrage , me's de

	

erance de vous vosr
Votre grandeur, confderer^oit bien tot occuper da throne Epif-

fiulement le z,ele de celui dui copal que Monf ignet2r l'e/lr-
ôfi le lui adrßer. j'ai erû met- ehevéque de Paris vient de
me, M O N S E I , G N Eu R, que quitter. Tout le monde' pleu ..

ne dedaigneriés pay de lui roit le départ d 'unßgrandPre'-
donner votre proteétion ; puis lat, quoi que charme' d'ailleurs
que le lieu d'eAttancourt dont du choixgaie le Roy v' enoit de
les Eaux- minerales font JIfalu- frire de fra perj'ônnepous^reynplir
Maires pour la guerifon d'un le premier ffigc e/j;^chiép fcopal
0rarad nombre de maladies de France, lorfque Sa .Majefté,
mime des plies rebelles ~t des dont le dfernement e fi fie,
plus inveterées, fi trouve heu- voau nomma pour lui fcceder
reufiment dans le Diacf " dt l'Evéché de ChaaCons . Cefit,
CI?ßCtI01YS, vis Votre Grandeur MONSEIGNEUR , ‘z ce!?iocs~



EPIiRI
*ne joie qdil thfficilee~

	

~

primer ; on vit alors renaitre

dons fis habitons l'ferance de
woir for l'Epifiopat de Votre

~~er~ae condutteqrmdeur .
ju'ils avaient admirée dansfw n
Predeceeur ; en qui il e~ mal-
aisé dede déterminer ce qui éclat~
le plui, ou la naifance ou la
Pï ete', cu la .Z?oarine. Lanaturç
lr~r a donné ce premicravanta-

ge : mais il ne doit les deux au-
tres qu'au foin qu'il a pris del
cultiver les honni's inclinations
qui1 avoit receues du Ciel, &

qui lr~i ont attiré l'eftirne C(1 la
(veneration de toute la France.

el?! perru,4dé ~ M 0 N S

EPI`I'RE.
G N E Ù R , dans tout ce Dioce,
qu'aiant été `fornW, pour airfi
dire , de la main de ce grand
homme , Votre grandeur repaA
i.era parfin merste pefônne1
perte qu'il a faite de Monfii -d

igneur votre Frere. Toutes les
bouches publient déja haute
ment vos 'vertus ,

	

''ore ej?
tris -- bien informé qu'encore
que

	

aiés toutes les pr~
ties qui font un Lomme fc:a-.

orgueil qui en eft preuc tore
~ours inf~~arablc, que la Fiai~

	

~
&laJuftice

	

dans Nu:-
tes vos a .. h oins ; que vola de

,,--
~"~fc~ct~ g tiom ,~ que.

	

~

vont , voue nt'avés point cet



EPITRE.
votr.s' reprenés a v`cbonte; que,
cotre difcernement eft toujours
rempli d'une juJtcffe la plus
exaae. L'on fçair, M O N S E I-

G N E U R, qu'encore qu'un f
grand merite vous ait attiré
l'eftime du plwgrand des Roes,
votre humilité n'en eft pas
moins profinde, & qu'on ne
vow voit pis moins dfiendrc
dans le détail des befoins de_eeux
qui ont recours ~ Votre Çran .
deus. L'on e~ perjùade' yrm'eu,
core que vow foic's capable des
chofis les plus relevées, vorm
ice vom arcommodés pis moins
-pour cela aux plus petites. 'fit
ce.[i. , MONSEIGNEu:R ;c~

EPIiRE.
qui donne à Vôtre

C

~r~zndeur
cet avantage, que per/3nne n'ef~
jaloux de la veneration que
tant de grandes quiIités lui at-
tirent. !l ne faut donc pas s'é
tonner fi les habitans de cette
ville ont un fi grand empreße-
ment de vous revoir comme

leur Evéque. Mais faites moi
s'il vous plait la grace & la
jaflice. 4'etre perfùade', 1VI o N-
SEIGNEr7R, qu'ilnÿ en a
point qui le fouhasttt avec plryr
de: paffion que moi qui ai tott-
jours admire' en vow ces qua-.
lités éclatRntes, lors qucfaqènt
euotre fjour ‘i Ch1ons, vow
me fa/ie's la srace de me f uf-



EMRE.
frir, de m'écouter, ey' de m'hoA
,sorer de votre bien veill4nce.
y1o/è sne flater que votre Çrarn .
1cur tioudrà bien me la conti-

nuer, & croire rise jefcr4i toute
te ma vie avec un attachem`nt.
jn'violable & route la fiumsßion
WiblCs

MO NS6IGNEVR,

DE VOTRE GRAND EüRm

Le tris-liuirnble 8t tris-obexfsaO
f:,rvltcur,

PAvGins

_ C
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PREFACE
OUR donner une jure idée
de la vertu des Eaux mine-

raies, il faut fçavoir la maniere
dont elles agiffent fur les caufes
des maladies ; Et pour le bien
faire, il eft neceffaire de con--
noitre parfaitement ces caufes ..

Les fentimens des hommes
ne font pas moins partagés fur
les caufes univerfelles & primi=
tines des maladies , que fur les
caufes prochaines & effentielles:

a plufpart des Interprètes de
l'Ecriture fain te pretendent que
le pechd du premier homme en
eft la fourre fatale , Sc que dds

.
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*PREFACE.

cette vie Dieu nous punit par
là des crimes que nous avons
commis : Qi dèlaquit in confpeMi

ejrps qui fedt cum , incidet in mg:tnur

_Ivledirï. Eccicfia,fl . chap.-3 S . eV. 15.
Qelques - autres amurent que
les maladies_ nous font envolées,
afin de nôus donner occaf on de
xïous conformer â JcfusChrii1
+dâns feifouffrances : Virais in in-

, firmirdteperficitur. D 'autres fe per-
fuadent que les - maladies font
un pur effet du hazard , d'une
_conduite irreguliere_, des mati-

„ :vais a1iniens , d'un air malin &
_ ePefEé, des influences des ai
.Ires , d'une infinité d'autres

. caufes exterieures: Et enfin ceux
d'entre les Medecins qui fem-
ble- nt parler _le plus naturelle-

PREF,dCF:
nient fur ce ujet s, .propofetit
deux caufes generales des mals .
. dies : la premiere ef} tirée de la
nature même , dans laquelle
tout agent fouffre dans fon ac-
tion, fuivant ce Theoreme in-
conteable , que Omnis mens aé
gendo repatitur ; Et confequen-
ment la chaleur naturelle fouf-
fre & s'affaiblit par fon aaiori
journaliere qui fait la vie ; La
feconde caufe generale des ma-s
ladies ( qui ef1 accidentelle ,
puis qu'elle lui eft furvenue) efl
3l'affoibliffemerlt de la chaleur
naturelle de l'homme, causée
par la diminution naturellé des
Semences de la terre durant fon
innondation generale. Dans les
premiers Siecles les princi es
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de la vie e'toient dans leur pe ,r m
fe&ion , parce que les hommés
vivant des fruits de la terre,qui
étoien t d'une admirable quali.
te pour la reparation de I'hu-
mide radical, les femences n'en
étant point en core .alterdes, n'é--
toient pas par confequent fujets
aux maladies, comme ils l'ont
été depuis . Mais les eaux du dé-
luge aiant croupi fur la terre
en corompirent les femences &

,diminuerent les qualités natu
relies des fruits, cc qui a fait
chue leur digeflion n'en a plus
}été fi parfaite : de là font venues
les humeurs peccantes & contre
nature, qui font les caufes or-

. dinaires de toutes les maladies.
A l'égard des caufes rocha

PRÉFACE.
ries & eifentielles des maladies,
ce n'efŒ pas ici le lieu d'en par=
ier, refervant de le faire dans un
plus ample Traitd des Eaux mi-.
nerales.

Mais fans nous arréter â ton-
tes ces diverfes opinions, nous
ne Pommes que trop certains
que tous les hommes font fu-
jets a maladies, & que tous les
remedes cue l'on emploie pour
leur rendre la fauté, viennent
de Dieu : à D eo enim eff omnifine-

dela . ,Ecclefaft. chap . ;8 . 'verf z.
Il cil encore vrai de dire qui fui-
vaut le confeil du Sage , nous
devons recourir au remede dés
que nous nous (entons difpofés
a tomber malades : e4nte land^
rem adhibc medicinam.

h
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Principiis obf?a, fero meaicina Fa .,

ratur,
Cunt mata per longas invaluer'

moras . Ovid. I . de Remed.
K .rnoris.

C'eft une erreur grofliere, S
non une vertu, de croire qu'il
faille fe negliger en cet état ;
puifque felon ces meures prin-
cipes, le Sage nous avertit de n ,e

_nous meprifer pas nous-meures
dans notre infirmité : .Bali in tul

_ infrmitate ne deJicias te ipf m . Eccl.
chap . 38 . rverf.. 9. Saint Auguftin
conformement a cette doctrine,
nous confeille de ne nous laif=
fer point abbattre lorfque nous
fourmes tombés dans _ l'affli-

ion , & particulierement dans
tha1a'di ) & lue% bien loin- de

PREFACE.
negliger les reme4es qui nous etc
peuvent tirer , nous nous affer-
miilions , que nous rentrions en
nous-meures, & que nous con-
cevions de 1'hôrieur de tout ce
qui a pü nous attirer cette peule:
Il ajoute que nous dévons fer-
mer la porte & l'oreille de no=
tre coeur â tous les murmures
que peut exciter en nous la dou+
leur du corps & l'inquietude de
I'efprit, & nous humilier pro-
fondement fous la main toute
puiffante du Seigneur , en re-
connoi ant qu'e tout ce que
nous fouffrons eft beaucoup an
deffous de ce que nous avons
merité : mais en menue tems il
nous confeille, puifque nous ne
devons pas nous negliger ni



PREF4CE.
nous meprifer nous-memes, de
recourir â la medecine , lors
qu'il a plû a Dieu de nous met-
tre.en état d'avoir befoin d'elle,
Cette fcieuce doit être conlide-
rde comme une emanation du
Ciel, puis que Dieu l'a revelée
aux hommes pour reparer oui
conferver leur fantd , fans la-
quelle ils ne peuvent Bouter
qu'imparfaitement tous les au'
tres âvantages de la vie, qui de-
vient infuportable a ceux qui
en font les plus grands ama-
teurs, fi elle n 'e1 accorpagnéo
de fantd ; Et en effet à quoi pou.
vons nous mieux corparerl'a,
vantage d'avoir receu de .Diecl
une belle ame, lors qu'elle ha-,
bite dans un cors accabla

PREFACE,.
douleurs continuelles qu'au,
malheur qu'a un excellent Pi
lote de conduire un mechan4
vaiffeau , & qui dans un travail
continuel ,n'eft jamais fans des
craintes d'un naufrage pro-
chain , pires mille ff.is que Ici
naufrage meme?
Nous devons donc, felon ces

aimes principes avoir une e$ti-
me toute particuliere de cette
profe«ion, dont les anciens orii
fi fort reconnu l'excellence
1 'utilitd , qu'ils ont decerné des
honneurs immorte ls a ces hom-
mes divins qui ont enfeign
avec un heureux fuccez l'art de
combatre les maladies. Cela a
cté reconnu dans tous les tems i

ainfi nous ne (devons pas noua
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étonner fi les Medecins ont
tant d'entrée auprès des Prin-
ces , & tant de part en leur fa ..
veur ; pur que l'Ecriture fainte
elle meme fait leur eloge, &
nous enfeigne que la fcience du
Medecin 1'elevera en honneur'
& qu'il fera loué devant les
Grands : D fcipiina Medici exalta-
bit cqut illius & in corsfpcf/u ma-
gnatum collodabitur. Ecclef. c. ;8 .i'. 5 ,
Le Prince de l'Eloquence latine
prefere la Medecine à toutes les
autres applications de notre
efprit, qu'il eflime être moins
utiles & moins necelfaires que
cette fcience : Sit Philofcphia res

fumm4, ad paucos pertinet ; Jit Elo-
queftia adrirabilis , non pluribus

prodcfl .quârnnoce: 3fila efl Mcdtcin4

PREF .4CE.
u opus eft omnibus . L'on peut

ajouter à cela que cette fcien-
ce' feule a un pouvoir abfolu
fur les tètes couronnées : Vela
àr:ium lmperatoribus quoque im .

ierat.

	

Auch cette profeflion
n'etoit pas autrefois trouvée in w
digne de l'occupation des Rois
& Souverains facrificateurs .Les
Apotres & les autres premiers
Chrétiens s'emploioient . non
feulement à la Predication -de
l'Évangile , mais' encore- à la

guerifon des maladies : & jefus
ChriŒ lui-meme n 'a pas cr
indigne de lui de s'emploier à
guerir les malades : Pertranfit
-benefaciendo fanando omnes . Il ne
pie feroit pas difficile de juf ifier
que dans la,- fuite des teins .lei



P R .C. FJ4CE.
Religieux, les Pretres & les Car-
dinaux ont enfeignd & profeffé
la Medecine, Les Papes memes
ont tenu â honneur d'être IVie.
decins, & quelqu'uns d'entre-
eux ont crû qu'il leur dtoit a=
vantageux d'avoir les clefs de la
Santé, comme ils l'avoient des
trefors de 1'Eglife, perfuades
qu'ils étoient que joignant 1'6-
tude de la Medecine 1 celle de
la piete' 8; de la Theologie, ils
trouvoient le veritable moyen
de conferves faits 1'efprit & le
corps : rnenfern /nm in corpore Fano:
en quoi confifte principalement
le bonheur de celte vie.

Toutes ces confiderations
mont porte' a avoir une eflime
tçgte particulicre de la Med

PRFI10E.
Cine, & nonobftant la multi . li=.
cite de mes autres emplois, de
m'y appliquer ferieufèment de-
puis plus de vingt annes . j'étois
convaincu que Dieu en cil 1'au-
teur, & qu'il a fait fortir da
fein de la terre tout ce qui gue-g
rit les maladies des hommes,
& que le fage ne doit point re`
jetter ces . remedes . Alternas de
terra creavir medicament4 , V Tir

	

rudens non abhorrebit

	

£cclefift.
chap. ;S . everf. 4. pavois appris
des Saintes Ecritures, que Diett
a fait connoitre aux hommes la
vertu des Plantes ; que le Tris-.
Haut leur en a donné la fcien ce, '
afin qu'ils l'honoraffent dans
fes merveilles : 4d agnitionern ho=

	

Etna virtus illortim',

	

ledit lho-t

Cart.

& ii



P REFACE.
minibus fcientiam 41tfimus, honô
cari in mirabilibus fuis. Ecclefai;
chapitre 38 . 'verfi't 6 . Je n'igno-
rois pas que par la vertu dès
xemedes Dieu a la bonté d'ap-
paifer nos douleurs & deguerir
nos maladies, & que ceux ,qui
ont l'art de_ preparer ces reme-
des en font des compofitions
agreables & des onctions qÜi
nous rendent la fanté : In bis

corans mitigabit d olorene , J unguen-

turir s fc:et pigmenta fuvzttzs,

unEtiones conficiet f4niratis, 0 non
confumrnabuntur opera elfe . Ecclef

chap. 38 . - -verf 7 . Dieu n'a pas
_feulement imprimé ces vertus
aux admirables que ferre
,tes aux Ve etaux , mais en-
core aux Mineraux, & -meure

P REFACE.
üx Animaux : & il adonnéaun

hommes la fcience d'en tirer
les remedes pour la guerifon
des maladies, afin qu'ils l'ho .;
norent dans fes merveilles, &
qu'ils lui raportent, comme I
la premiere caufe, la fauté que
leurs medicameas rendent aux
hommes. Ce ferait me'connoi .;
tre la dignité de cette profeilion
fi excellente pour la grandeur
de fon objet, &par la neceilit5
de fon ufage, fi l'on n 'avouoit
que les avantages que leshom;
nies en reçoivent font infinis,
& que la plufpart d'entre eux
lui font redevables du plus
grand de tous les biens, qui e11
la confervation de la vie. Mais
les metnes veues qui nous : dé-
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Couvrent l'excellence de la M&
"decine dans fon origine & dans
fon execution, nous indiquent
'les qualités extraordinaires
;qu'elles exigent dans un Me-
decin , pour acquerir ces divis
ries lumieres & repondre â la
dignité de leur miniflere . Le
Medecin doit avoir une connie-
fa.nce generale de la nature
'( autant que l'homme en peut
acquerir, efi égard â la foibleffe
de fes lumieres) puifque toute
la nature a relation avec le corps
humain , & que la profeffioti
que le Medecin exerce, efl fon-4

ée non feulement fur la do .e
irine & fur l'authorité des plus
grands hommes defquels il a
tira Ce qu'il, a de theorie dans

cet

PREFACE.
cèt art, mais beaucoup davatit
tage fur 1'ufage, qui embraffe 1
pour ainfi dire, le monde en-
tier, Le Médecin doit connoitr
les corps celeftes, pour en fÇa-
voir les influences, & quel eft
leur pouvoir fur nous , les élei
mens qui entrent en la confti4
tutionde toutes les chafes d'ici
bas , les Mixtes dans les trois
Roiaumes , qu'ils ,ppelent lé
Mineral, le Vegetable & l'Ani -4

mal, les divers temperameïs
des hommes, leurs differences,
. caufe de la diverfité des fexes,

des âges, des faifons, des vents,
des pays & des climats, les dif-
ferens mouvemens de l'aime &
des!pafflorrs lefquèlles contri -
buent beaucoup la fantd ou
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la maladie . Enfin le Medecin
doit faire une attention tres-
ferieufe fur la nature & la di-
verf té des maladies ; examiner
fi elles font fimples . ou compli-
quées, organiques, communes
ou attachées â quelques parties;
Et pour en faire le discerne,.
ment , il ef neceffaire qu'il
fçache difinguer parfaitement
les divers mouvemens du poulx;
par lefquels il peut connoitre
d'abord les divers accidens qui
font furvenus au malade, l'état
prefent de fon mal & ce qui doit
lui arriver dans la fuite : *,tle
fint .1 qux fuerint, 9uß mox rventur

fequentur. Le Medecin doit auih
fçavoir parfaitement la prepa-
ration des medicamens : car

PREFACE.
quoique la Medecine dans la
multitude de fes emplois, ait
partagé fes foncions (qui n'é-
toient faites autrefois que par
un feul) & que la Pharmacie &
la Chirurgie femblent être deux
profefiïons differentes de celle
du Medecin , il ef} neanmoins
vrai de dire qu'il ne les doit pas
ignorer, non plus que la Chi-
mie dans fa perfecion, afin de
prevenir & d'obvier â plufieurs
maux que l'ignorance, l'avari-
ce ou la negligence pourvoient
caufer ; étant certain que les
remedes mal prepares ou defe-
&ueux font mourir plus de per.-,
Tonnes que la guerre & les dé-
bauches n'en enlevent de ce
monde : ce qui a donné lieu au

e ij



PREP4CE
reproche que l'on fait a cent
'qui s'acquittent mal de leur
devoir dans la preparation des
znedicamens , qu'ils Je jouent de
n.os 'vies dosa' ils trafiquent. e4nimas
que nafiras negori4ntur.

Mais pour fuppleer 1 la foies
bleffe de nos lumieres & a la
brieveté de la vie, ui- efr trop
courte pour acqucrir tant c
connoiffances, je ne fçaurois ici
m'empecher de defirer avec
ardeur l'a ccompliffement da
rand ouvre, que l'on appelle

l'a Medecine univerfelle . II nO
faut pas que la penfée de fort
impoffibilité detourne les ha-
biles gens, & particulierement
ceux qui excellent dans la Chi-
mie , de la rechercher ; pui4i

REFJICE.
qu'en effet elle efi poffible . !Ica
certain que Dieu avoit cre6
l'homme pour être immortel ;
il lui avoitdound une connoif-
fance parfaite de tous les corps
fublunaires ; & en effet le pre-~
'nier homme les nomma tous
par leurs noms , felon leurs pro-
prietés ; & fans Ton peché cette
connoiffance eût paffe fans dou -
te a fa poflerité . Mais fi le .crime
d'Adam a empeché que cet a-
vantage ne fût tranfmis natu-
rellement aux autres hommes,
ils n'ont point été exclus d'ac-
querir cette connoiffance par
i'étude & par le travail.

.aber irnprobus ornniac Mincir.

Les naturalifres remarquent
lue tous.les Animaux ()t I L
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fpecifiques, par la vertu der-
quels ils , fe gueriffent de leurs
maladies, feroit-il raifonnable
de croire que l'homme fût feul
privé de 'cet avantage?

En effet le Prophete Roi fait
deux propofitions . La premiere
que l'Aigle rajeunit : & la fecon-
de que notre jeunefie peut être
renouvellee comme celle de
l'Aigle : Renovabitur ut Aquilee
juventus tua . Palme 10 z . e v. 5 . Si
felon cettedotrine qui ne peut
&re valablement contef de,pui$
qu'elle efl fondée fur le ternoi-
gnage d'un fi grand Prophete
les animaux peuvent rajeunir
on doit auffi par la meure raifon
conclure qu'il n'en pas impof
hble â l'homme de jouir du

PREF4CE.
rneme avantage . Il eR vrai qu'il
a perdu ce fruit de vie, qui droit
la medecine univerfelle & na-
turelle , dont il pouvoit ufer
fans peine & fans travail ; puis
qu'étant du nombre des vege-
taux, elle droit exposée â fa veue.
Mais depuis que par le peche'
l'homme a été condamné acul-
tiver la terre pour en tirer fa
fubRRance, il ne peut reparer la
perte de ce fruit que la terre
produifoit d'elle-meure , que
par le . travail de tes mains, de
fon efprit & de fa raifon, pour
aller chercher ce fpecifique
dans les entrailles de la terre
parmi les mineraux, entre lef-
quels , mais avec un travail pe-
rnble & aflidu, il pourra trou-..
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ver cette medecine univerfelle.

par ~â reparer le fruit de vie,
Le temperament de l'homme à.
fa naiflance eft fort chaud
humide, . en vieilliffa;nt il de-
vient froid fec. Il s'agit donc
de trouver un rennede qui ait la
vertu de reparer l'humide radio
cal, &remettre au premier état
la trop grande feichereffe des,.
vieillards . Mais pour trpuve°

e remede , il faut le chercher,
Je fiai qu'il y a plutieurs Chio
inif es qui y ont travaillé, & qui
y travaillent encore tous les
jours : mais ils meurent prefquec
tous %ns, avoir communiqué
aux autres ce qu'ils_ ont decou-e
vert, ou s'ils en ont dit quel',

chofe a c'eft avec des eni -x

PREF
mes impenetrahles . J'efpere
Arec l'aide de Dieu, de donner
un jour au public quelque choff
fur ce fujet . Mais . en attendant
qu'on ait pis trouver ce reniedo
univerfel qui ait du raport & d
l'affinité avec notre chaleur na.~
tutelle & notre humide radical,
pondes maintenir & retablir, ils
faut s'attacher a rechercher des
fpecifiq ues 4 toutes les maladies .
particulieres.

Entre autres Specifiques clin
ont été trouvés dans le feck
precedent & dans celui oa nous
vivons, ily en a peu dont 1'ufa-•
ge ait été aul i.. heureux au1T
fre9uent que celui du Quinqui
na . Ce Febri uge , qui e : ur
e plus. a ires 9 ue la Medceino.
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ait encore trouvé pour guerir
toutes_ fortes de fievres, nous fait
af 7. s connoitre la poffibilité de
beaucoup d'autres fpecifiques
qui nous manquent, & nous les
fait defirer & efperer avec con.
fiance.

L'Ipecacuanha, dont M . Hel-
vetius s'eff utilement fervi pour
guerir toutes fortes de flus de
ventre , peut être compté au
nombre de ces fpecifiques . ex-
traordinaires, auffi bien que le
renaede qu'il a decouvert, pour
guerir prefque toutes fortes de
fievres fans rien prendre par la
bouche.

Tant de remedes decouverts
dans la medecine pour la gueri-
fon des maladies, doivent ani7

PREF4CE.
mer ceux qui pratiquent cette
fcience â travailler Ade nouvel-
les decouvertes, &â s'emploier
a reconnoitre le bon ufage que
l'on doit faire de ceux que l'on
a pratiqués dans tous les tems . Je
ne fçai fi la vertu des Eaux mi-
nerales naturelles , dont l' ufage
eŒ auffi ancien que la medecine,
approche plus des fpecifiques-
par leurs effets prefque toujours
certains , que de la medecine
univerfelle , par la multiplicité
des maladies aufquelles elle re-
medie. Il faut cependant con-
venir que leur ufage a opere'
pour la guerifon des maladies
les plus rebelles & les plus def-
efpere'es, des prodiges que l'on
ne çauroit -trop admirer . La
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vertu de ces eaux femble sale
ver au deius de la capacité des;
hommes & de la force des au-
tres remedes . Cela a été fi bien
reconnu parles anciens , qu'e-.
rodote co parlant des propriete's
de ces eaux, . i v . IV. ne feint
point de dire que les merveilles
qu'elles ont produites ont don--
né lieu â cette belle fable de la
fontaine de jouvence . Si nous
en voulions croire Petrus Mar-
tyr Augerius Milanois, dans fes
Decadess , cette fable dans ce
fiecle fe convertit en verité : car
il affûrequedans 1'Ifle Bonique
(pays de la domination du Roi
d'Efpagne) il y a une fontaine.
dont la bouffon retab.lit les vieil'-

,rds dans t vigueur de leu .

P REFJCE,
jé neffe : ce qui fern bic pouvait'
ètre entendu d'une eau minera-
,le balfamique & fpiritueufe;
qui fortifioit les parties nerveu-,
fes & nourricicres des vieillards )
& ranimoit leurs efprits . Petrus
Chiefa Liv. IV. feconde partie.
de l'Hifoire du Perou , parle
d'une femblable fontaine dans
les Ides de Lucaya , qui font
parties des Antilles en la mer
du Nord proche de l ' Arnerique.
Ce n'es donc pas fans raifort
que l'on a toujours fait une ef-*
time toute particuliers de
fige des eaux minerales, dont
la force & la vertu font fi gran-a
des . Mais comme leurs pro•
prietés dependent de la divertte.
des Mixtes & des Mineraux cjui
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y font contenus, & particulie-
rement du mélange de certaines
matieres qui fe rencontrent au
paffage de ces eaux, il dl diffi-
cile de deméler les caufes de
leurs bons effets . Il eft pour cela
neceflaire d'avoir recours a
1'experience, pour en juger avec
certitude. Et c'efr furcefonde-
ment que j'ai entrepris de don-
ner au public ce petit Traite
des Eaux minerales qui fe trou-
vent â Attancourt, Village de
Champagne , Diocefe de Chaa-
Ions , dont jufqu'ici perfonne
n'a écrit, bien que leur ufage
ait gueri un nombre infini de
malades au veu & au fçeu des
Medecins qui font fur les lieux
fui auroient rendu des fervices

PREF2CE:
con(iderables au public s'ils
avoient bien voulu lui donner
connoiffance des frequentes ex-
periences qu'ils ont faites de la
bonté de ces eaux ; & ils au-
roient par lâ obligé plufieurs
Medecins qui ne la connoiffent
pas avec certitudé, d'en prefcri-
re l'ufage à un Ires-grand nom-
bre de malades.

J'ajouterai à ce Traité des
Eaux minerales d'Attancourt
quelque choie touchant celles
du lieu de Sermaife dans la me-
me Province , que j'ai auili
commencé d'examiner : & fi ce
petit ouvrage n'eft pas defagrea-
ble au public, je lui donnerai
une differtation plus ample fur
cette matiere, & lui ferai part
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~e . mes obfervations fur
Faux minerales de ces deux

fontaineu

Al-k2itEanaIcrt&R'Ittewg a4 sfti
TRAI`T'E'

DES EAUX MINERALES

D ' ATTANCOURT

EN CHAMPAGNE.

DE LA srTVATroN DV
Pillage d'attancourt, er de la

Fontaine de [es Eaux minérales,

L
E Village d'Attancourt eft fituc
en la baffe Champagne , â une

t petite demie lieue de la ville de
Vaffy dans le Diocefe de Chaalons fur
Marne , â trois lieues des villes de
Joinville & de S . Difier. Cette ville de
,Vaffy etoit peu connue avant le fiecle
pafsé : mais elle fe rendit fameufe fous
le regne de Charles lx. parce que grand

j
ponbre, de gens de la Religion preterti!

A



Trait; des eux minerdles
due Reformée s'y étant affemblés contre
les expreifes défenfes portées par les E-
dits, ils furent maltraités par les troupes
du Duc de Guife : Et cette arion don-
na lieu à la revocation del' E dit du mois
de janvier ts6t . Enfuite de laquelle la
guerre recommença avec plus de vio-
lence qu'auparavant entre les Catholiw
ques & les Huguenots ; & peu aprés les
deux armées en vinrent aux mains dans
les plaines de Dreux en i 56z.

Le village d'Attancourt Gft aisés gros;
& il y a plut surs maifons commodes
& des Auberges , notamment celle du
fleur de Steinville , qui eft une belle Sc

grande m aifon , accompagnée d'un a-
greable jardin , & où les appartemens
font fort commodes ; Cette maifon eft
proche de la Fontaine : & là auffi bien
que dans les autres du village , ceux qui
ne veulent pas prendre le foin de fe faire
preparer à manger , font nourris de la
maniere qu'ils le fouhaittent. Les ma-
lades peuvent choifir ce lieu pour leur
refidence, ou la ville de Vaffy, 04 1'04

trouve aisément tout ce qui eft necef_
faire pour les commodités de la vie &
pour l'ufage des malades.

La Fontaine eft fituée dans un lieu
plat proche de la riviere de Bloife au.
bord du village. Le baffin de cette Fon-
taine eft d'environ quatre pieds en quai.-
ré . La fource jette de la groifeur d'une
pinte mefure de Paris. Ce baffin eft tou_
jours plein & égal tant en hiver qu'en
-été : l'eau en eft toujours claire & fans
mélange d'autre eau . Son goût' eft un
peu acide, afpre & legerement aftrin
gent.

Prés de là il y a une belle prairie , qui
fert de promenade aux malades . Il y a
auf i proche de ce lieu des bois qui l'en=
-vironnent , & de fort belles forges , oû
l'on fond & façonne le fer qu'on y tire
-des minés qui y font fort abondances;

dAe4ttién court.
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Dry mineral qui domine dans les eaux
de la Fontaine d'ettancourt.

C
'Eft une chofe confiante que les
facultés des eaux rninerales font

conformes aux mineraux qui y font
contenus , & qu'elles ont les memes
propriétés que le mineral à la nature
duquel elles participent . Il cft certain
que celui qui domine dans les eaux
d'Attancourt cil le Mars, c'cfl à dire le
fer ; verité que la nature découvre afsés
par les mines de fer nombreufes de cette
contrée , & que l'on a reconnue par di-
verfes experiences que l'on en a faites;
& dont on s'eft affuré par les grands
foins que l'on a pris de n'y être pas trom-
pé : ce qui et fenfiblement reconnu par
leurs vertus purgatives & ailringentes;
Mais comme il el:l trés difficile , pour
ne pas dire impoffïble, de connoitre au
jute la mixtion des eaux minerales, fans
1'analyfe , c'est à la Chimie qu'on doit
avoir recours, pour parler avec ccrt ~

d',ttancourt.
rude de ces mineraux. Cependant fur
ce qui en eft Béja connu, Toit par quel-
ques diilillations , ou par les effets qu'-
elles produifent contre les maladies,
& par les fins memes, on peut decider
hardiment de leurs qualités & de leurs
vertus.

444 MI •ee
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des eaux minerales d'Attancours ,
e' des maladies auhuelles elles

canViennent.

Es eaux pour les qualités fenfibles;
font froides , humides, aperitives ,

defopilatives, diuretiques, aftringentes
& corroboratives . Cependant elles font
auffi purgatives : & bien qu'il paroiLlc ici
des vertus tout oppofées, il et ncan.
moins trés confiant que la nature les a
conciliées dans ces eaux , tant par le
mélange admirable & inimitable des
mineraux de differentes qualités , que
par le Mars full, qui e afhringent

Des qualités , *vertus

	

pro r:etes



d'Attan court.?'raite des Eaux minerales
aperitif ( comme chacun en convient )
cc qui fait qu'elles refferrent & ouvrent,
bouchent & defopilent, purgent & re-
tiennent , qu'elles lachent & affermif-
fent . Cc font ces proprietés furprenan-
tes qui rendent ces eaux falutaires con-
tre les intemperies chaudes , & les ma-
ladies qui en dependent, comme les
chaleurs & obffrudions de foye & au-
tres vifceres. Elles arrêtent les flus de
ventre, d'urine & des m cnifrues , les
diarrhées , les dyfenteries & flus de
fang , fins hepatiques, difpofitions
flammatoires des entrailles caufées d'ob-
ftruetions, & toutes les incommodités
caufées par la débilité du ventre infe-
rieur. Elles font fouveraines contre les
anaux de l'etomach ou ventricule, qu'-
elles fortifient en purgeant , & ôtant
les obft u&ions , par fa qualité fer-
rée. Elles font propres contre toutes
les maladies de la rate , Toit par obitru-
&ions ou autres caufes , celles des in_
teltins , des reins & de la veffic . Elles font
admirables coutre la maladie hypo-

chondriaque, dont elles évacuent l'hu_
mcur par les felles & par les urines,
& tcmpercnt la chaleur étrangere
du foye , de Ià rate & de tout le
mcfentere .Elles font auffi des merveilles
pour les vertiges caufés de vapeurs
d'entrailles , & contre la migraine ; &
ce qui paffe l'imagination , eft que tous
les enfans & les jeunes perfonnes de l'un
& de l'autre fcxe qui ne peuvent rete-
nir leurs urines, ou les autres exeré
mens , Toit de nuit Toit de jour , font
parfaitement gueris & fans retour par
l'ufage de ces mernes eaux.

•4 f=I4#0141014 .E14 .e014~ ~s. .$PT,3 .E,S3

Ce qu'il efi necef faire de pratiquer
avant que de boire des eaux d'At-

tancourt.

I L et â prefumer qu'un malade ne
s'engagera pas inconfderéxnent à

prendre des eaux minerales , fans en
avoir eu auparavant l'avis dé quelque
Medecin experirnenté .Il faut donc aprés
avoir eu cette precaution, que le ma
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lade obferve un grand regime de vivre
au moins quinze jours avant que de
partir pour fe rendre au lieu d'Artan•
court, qu'il évite avec foin tous les
exercices violens , & qu'il tache â fe
dégager l'efprit des paons qui pour.
roienr en troubler le repos . Il ne faut
pas fe fatiguer par de longues journées
dans l'impatience de fe guerir plûtât4r

par la prife des eaux . Il faut bien fedon-
ner de garde de perdre le repos de
la nuit pendant _ .le voiage, Sc. arriver
fur le lieu , fans avoir efl'ui6 ; s'il fe
peut aucune fatigue ; precaution qui nC

contribuera pas pai_& la prompte gue,
rifon du malade . Lors qu'il fera arrivé
a Attancourt, il aura foin de fe repofcr
un jour ou deux . Ceux qui font replets
& d'un temperamcnt fanguin, ou qui
ont accoutum6 de fe faire faigner de
Lems en rems , ne manqueront pas de
le faire. Il y peut avoir neanmoins quel-
que exception ; fur quoi il fera à pro.
pos qu'ils confultent leur Medecin, &
f4 feront purer une fois ou deux a

'Cr Attdncourt.
faivant le befoin que chacun en aura ;
+tant neceffaire que le corps Toit bien
notoié des humeurs fuperflues avant
que de commencer de boire des eaux
minerales.

f:103. .EoTA
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C'e qu'il faut faire pendant que l'on
prend des eaux minerales.

L
E jour que l'on aura pris la derniere
purgation , l'on boira cinq ou fix

verresde ceseauxdeux heures aprésavoir
pris la medecine, au lieu de bouillon,
fuppofé qu'on n'ait pas la commodité
d'en avoir : le bouillon neanmoins con-
viendra mieux. Le lendemain on en
boira deux verres davantage) & les jours
fuivans on augmentera encore de deux
verres jufqu'à feize ou dixhuit , & me,

e jufqu'à trois pintes, felon la force
du malade, fon age, fon temperamerit,
& particulierement eu égard à la portée
de fon eftomach . Lors que le malade
voudra cel%r de boire, il faudra qu'il
diminue tous les, jours deux verres
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ainfi qu'il aura commencé . L'ufage de
ces eaux fera de quinze ou vingt jours;
pendant lequel rems le malade fe pur-
gera toutes les fenaines fuivant l'avis
du Medecin qui aura ordonné les eaux:
& fi la maladie étoit facheufe, rebelle
& inveterée, il faudroit, aprés en avoir
pris pendant quinze jours , en difconti-
nuer l'ufage pendant autant de tems , &
recommencer enfuite d'en prendre . Il
cit neceffaire de faire un peu d'exercice
avant que de boire , en buvant & aprés
avoir ber, afin de réveiller la chaleur
naturelle . Ceux qui fe feront bien trou-
vés de ces eaux , feront prudemment
d'y retourner l'année fuivante ; parce
que les eaux ferrugineufes, comme font
celles d'Attancoutt ,agiffent lentement,
quoique t'es fûrement.

L'on prend le matin à jeun au lever
du Soleil les eaux d'Attancouxr ; & il
ne faut point manger aprés , que l'ef}o*
mach ne fe trouve vuide : ce qui arri-
ve pour l'ordinaire quatre heures aprés
avoir bA. Il Ar- faut pas boire ces eaux

d' Attancourt.
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avec trop de précipitation , de crainte'
de les vomir , & que I'eftomach n 'en
foit trop chargé : mais auffi il faut pren-
dre dans l'cfpace de trois quarts d'heure
ou d'une heure tout ce que l'on en doit
boire chaque jour . Aprés chaque verre,
il faut prendre un peu d'anis lucre' ou
de cannclar, pour diffiper les vents .Aprés
avoir pris la moitié des eaux qu'on
veut boire chaque matinée, il eft bort
de ceffer pendant un quart d'heure ;
aprés quoi on continuera. Il ne faut pas
fe rebuter fi l'on ne rend pas bien les
eaux au commencement ; parce qu'il
arrive quelquefois que les conduits ne
font pas fuffiamment ouverts d'abord:
& en ce cas il faudra les premiers jours
que l'on boira , mêler dans le premier
verre d'eau un peu de fel p olicrefte , cru
de fel vegetal, ce qui la fera paffer avec
plus de facilité ; chacun fuivra en cela
l'avis de fon Medecin.

Il ne faut faire que deux repas pen-
dant le jour, le Dîner & le Souper . Et
bien que l'ufage des eaux d'Attancourt
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réveille l'appétit , il ne faut pas man.:
moins manger beaucoup, & particulier
rement à dîner ; quoi que cette pratique
paroiffe nouvelle & Toit contraire à
1'ufage ordinaire : parce qu'en ce teins
le bas ventre eft encore chargé d'eau;
que l'ef tomach eft affoibli , & que la
chaleur naturelle ne pourroit pas faire
une diftribution & une évacuation loua-
ble des eaux minerales, fi elle étoit em-
baraffée de beaucoup d'alimens : ce qui
cauferoit des faevres. , ainfi que je l'ai
lieu arriver à plufieurs perfonnes , qui
liant trop dîné étoient auffi-tot -aprés
accablés de fommeil,fans pouvoir s 'em-
pêcher de dormir : ce qu'il faut nean-
moins foigneufeinent éviter pendant
tout le jour. On peut fouper plus large
ment, tuais -neanmoins de bonne heure:
parce que lorfque les eaux font entie-
rement rendues, il n'y a plus de dan-
ger de s'abandonner au fommeil . Il eft
meine à propos de fe coucher de bonne
heure, c'eft à dire fur les neuf heures.
iu, foira - Pendant le jour il ue faut faire

d'lIttanarcurt.
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aucun exercice violent, ni jouer â au..
cun jeu d'application ni qui échauffe, il
ne faut pas rneme jouer fort long-tems;
le meilleur eft de fe promener, pour-
veu que le Soleil ne donne point trop
fur la tête, fans neanmoins fe laffer par
une trop longue promenade : & l'on
peut jouer à de petits jeux qui ne fati-
guent ni le corps ni 1'efprit , fans s'y;

. appliquer long-terns.
Il ne faut ni lire ni écrire pendani

tout le matin, ni aufsi-tot aprés le diner.
Les Femmes & les Filles ne doivent ni
coudre ni travailler à aucun ouvrage
qui les oblige à avoir le corps courbe
& la tête baiffée. Il faut éviter la diver=
lité -des viandes, & celles qui font d'ur
fuc grofsier & vifgq ueux & de dure di-
geflion, comme viande de porc, pieds,
ventre & tête d'animaux, laitage, fro-
mage , falade, herbage, pois, feves c3
fruits , particulierement les cruds ,
meine les fruits cuits lutait' qu'on le
pourra . Il ne faut point manger de (au-
ces de haut goût ) -fades, épicées : ni de
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la patitferie, excepté l'échaudé, le bal-
cuit & le -maifepain . Il faut boire de bon
.vin médiocrement trempé d'eau corn ..
rnune, manger de bon pain , qui ne Toit
ni chaud ni rafsis, & des viandes de bon
fuc & de facile digeftion, comme veau,
mouton , poulets , chapons , pigeon-
neaux de voliere, lapreaux, perdreaux,
cailleteaux Sc autres de cette nature ; ôt
au deffert des raifins de Damas, aman-
des, fruits Tees ou confits , bifcuits Se
maffepains.

Il faut avoir grand foin de ne s'ahan=
'donner à aucune patlion, & fur tout a
la colere, a la crainte & au chagrin . Les
Femmes & les Filles fufpendront l'ufa
ge des eaux minerales dans k terns qu'-
elles auront leurs roules.

Ce qu'il faut faire apris qu'on aur4
«fié de boire des Eaux min erales.

D
Es le lendemain qu'on aura qui
té l'ufage des eaux , il fera necef-

faire de fe purger. Et aprés la purgation

d' ,ittancourt .
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il fera bon de fe repofer un jour ou
deux , pour donner teins a la nature de
fe remettre avant que de retourner chez
foi. 11 ne faudra non plus fe fatiguer au
retour que l'on aura fait en venant a
Atrancourt. Lorfque les malades feront
retournés aux lieux de leur refidencc,
ils s'obferveronc eux - memes encore
quelques jours, & fe purgeront une ou
deux fois felon le befoin qu'ils fe feu-
riront en avoir ,& ils éviteront abfolu=
ment les choies qu'ils reconnoitront
avoir pû contribuera leur infirmité.

u terns auquel on prend les Eaux
minerales d' Juan cou rt.

L
E rems le plus convenable pour
l'ufage de ces eaux, eft lorfqu'il

fait chaud Sc fec ; parce qu'alors elles
font plus pures & patfenr plus facile-
ment : ce que l'on a reconnu par de
frequentes experiences . Et ainfi la fai-
fon la plus propre eft depuis le mois
de juin jufqu, 'au iuinziéiue Septembre.
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Une faifon pluvieufe convient beati~
coup moins : & s'il arrivoit meme quel-
ques grandes pluies pendant le cours de
l'Eté , il feroit bon de fufpendre l'ufage
de ces eaux minerales. Et neanmoins
en cas de befoin on pourroit les pren
dre pendant le mois de Mai , & tout le
mois d'O&obre , particulierement fi le
rems eft fec.
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S'il faut mêler les Eaux minerales
avec le 'vin 0 les tiiandes.

L
'On ne doit jamais fe fervir dek
eaux minerales dans le repas ; leur

usage, qui d'ailleurs eft fi falutaire, de-
vient pernicieux dans les viandes & dans
le vin : & il eft rare que ceux qui s'en
font fervis de la forte ne s'en 'foieni
trouvés incommodés ; parce que les
eaux minerales font medicamenteufes,
& que la fubftance du medicament ne
peut être convertie en la fubftance de
l'homme . C'eft le fentiment d'Hipot
cratc, confirmé par l'experience, que

d'Attancourt.
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la medecine avec l'aliment produit de
médians effets. On remarque meme
tous les jours que les 'eaux communes
qui paffent par des canaux de plomb,
de cuivre ou de fer contrac̀tent des
qualités mauvailes , & une acrimonie
fort dommageable à l'eftomach & aux
imans ; qui caufent fouvfent des fins
de ventre, dyfenteries ~ & des inflam-
mations internes : ce qu'éprouvent fou-
vent ceux qui boivent des eaux des fon
tailles de Paris , qui paffent par des ca-
naux de-plomb, & qui caufent des cours
de ventre trés.longs & trés-facheux.
particulierement aux perfonnes qui ne
font point nées dans cette ville , ou
nourries dés leur jeuneiie , ou qui na
font point façonnées à l'ufage de ces
eaux par un long féjour à Paris . Il en.
eft de meme des eaux minerales , lors
qu'elles font mêlEens avec les alimens ,
elles portent avec !eux dans la marre du.
fang dans les vaif1e :uz . Iiinpbatiques , &
dans toutes les parties dix corps, oh fe
ig ttant par leur fubtilzté&&• invité, elles*

13la
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cntrainent d'autres humeurs ; outre qu'-
elles fe corrompent par la fuite, & de-
generent en nature de levains de fie-
vres fimples ou malignes , & d'autres
facheufes maladies . Et c'eft par cette
raifon mense, que l'on défend aux ma-
lades qui prennent les eaux d'Attan=
court, de manger qu'aprés qu'ils ont
reconnu qu'ils les ont entierement
rendues ; parce qu ' il arrive alors que
les eaux minerales irritant & piquetant
les fibres de l'eftomach , excitent la
forcie des alirnens avant qu'ils foient
bien digerés ; ce qui caufe plufieurs ob..
ftruclions , mauvaife fanguification , Sc

par là engendrent divcrfes maladies:

d'4ttanc©urt.

	

19

ActeAis:1; el f

JXEMPLES DES
.Maladies gueries par 1'u-
flore des Eaux minérales

d'tt4fleourt.
N E Demoifelle de la vile de
Vitry le François aiant été con-
fiderablement attaquée de fia ..

.rions fur les yeux, fut confeillée par.
Mr . Varnier l'un des Medecins de ce
lieu , tris - habile & experimenté dans
fa profeffion , & qui s 'est donné la peine
d'examiner avec une application parti-.
culiere la vertu des eaux d'.Atrancourr;
d'en prendre pendant quinze jours ;
elle le fit, & elle s'en retourna parfaite-
ment guerie . Ce que j'ai veu il y a fept
ans , & dans le Lems meure auquel Ma-

dame la Mare chale- de Joyeufc y étant
venue pour une pareille inebmmodité ,
qui étoit inveterée , elle en fut cone
fiderablcrnen.t foulagée .

Bi jJ



o Traita des Eaux minerales
Le meme Mr.Varnier m'a ré qu'un

grand nombre d'hydropiques avoient
été gueris par I'ufage de ces eaux qu'ils
avoient pris par fon avis . Son témoigna-
ge doit avoir d'autant plus de foy dans
le public, que ce Medecin dl connu
pour être un fort honnae homme ,
fincerc cSz defnterefsé.

En I'ann6e 1694 . Madernoifelle
Michel de la ville de Paris aiant été at4

taquée d'un flux de ventre hélé de
beaucoup de fang, fut envoies aux eaux
d'Attancourt par trois Medecins de Pa-
ris , aprés avoir tenté toutes fortes de
remettes, & lui avoir fait mers pre p •
dre l'lpecacuanha, qui eft le rerede que
1vir. Hclvetius emploie fi utilement pour
la gucrifon de toutes fortes de flux de
ventre , & à qui le public a l'obligation
de la découverte d'un fi excellent re-
rn.edc, & qui ne pût neanmoins guerir
cette Demoifelle ; parce que felon le
fentiment de ces meures Medecins , il
étoit à préfumer que fa maladie prove-
nuit d'un ou de plulieurs vaifseaux ou.
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verts ; par lefquels for:oit le fang qu'elle
rendoit avec les excremens. Des le fe-,

jour qu'elle eut bû des eaux d'At
tincourt , le flux de fang s'arrêta, Sc
quatre jours aprés le flux de ventre cef
fa entierenaent ; & aprés qu'elle eut con-.
titaué l'ufage de ces eaux pendant quin-
ze jours , elle fe trouva entierement
guerie , quoi que la faifon fut déja fort
avancée, n'aiant commencé d'en boire
qu'au mois de Septembre.

Mon Epoufe étant il y cinq ou fix
ans en la ville de Reims lieu de fa nail-
fance , fit une allés rude cheute , &
peu aprés elle vomit beaucoup de
fang. Cet accident me fut caché
pendant trois fernaincs ou un mois
aprés lequel teins elle rendit encore
abonda ciment du fang par le vomiffe-
ment ; ac aiant été enfuite informé de
l'accident qui lui étoit arrivé , je lui
fis prendre les rernedes prefctitspar les
meilleurs praticiens en ces fortes d'oc-
calions : ma_s ces rernedes n 'aiant pas.
ena a ;hé qqe le mertae accident ne hii
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2i Traits des Eaux minerales
revint encore deux autres rois , je pris
la refolution de lui faire boire des eaux
inineralcs d'Attancourt, où l 'aiant ac-
compagné , elle en ufa pendant quinze
jours : & depuis ce terns cet accident
ne lui cft point revenu.

Un jeune Gentil-homme de nies
'amis aiant eu pendant fou enfance des
appetits déreglés pendant trois ou
quatre années , & aiant pris pendant
tout ce tuas de trés•mêchans alimens;
(on temperament en fut fi fort alteré,
qu'il fe gattoit pendant la nuit ; ce qui
aiant continué jufques dans un age aisés
avancé, S e lui fis boite des eaux d'At-
tancourt, qui le guerirent entierement.

Une Demoifclle fille d'un de mes
amis , agée de quine à feize ans ne
pouvoit retenir fon urine ,& elle la tel-
doit presque tous les jours au lit . je
confeillai à Mr. fon Pere de l'envoie
aux eaux d'Attancourt . Elle en ufa, &
elle fut parfaitement guerie; & auf•tot
.prés elle fe fit Religieufe dans l'une des

plus jlluR es ,Abbayes du Roiaum c ô &
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elle ne s'en plus depuis trouvé artaqùée
de cette infirmité.

Une jeune Demoifclle , à la fanté
de laquelle je prenois un interec trés-
particulier , aiant été attaquée d'une
Caxexie à l'age de huit ans, j'éprouvai
beaucoup de rernedes pour faire ceifer
cette facheufe maladie ; je lui fis prcn.
dre tous les rnedicamens que je cone
certai avec plufieurs trés habiles Mede=
ci's de mes amis , qui la mirent pour
un terns en un meilleur état ; mais cela
fut de peu de durée, & fon incommo-
dité recommença : ce qui me fit refou=
dre de lui 0 faite prendre les eaux chau-
des de Bombonne, prés de Chaumont
erz Baffigni, où je la fis mener . Elle bût
de ces eaux, & elle s'y baigna pendant
un mois . Ces eaux firent en die un bon
effet à la verité ; elle s'en trouva bien ,
& para l'hiver fuivant avec une fanté
a fses p lffable : mais au printems fon
mal aiant recommencé, quoi que plus
foi blement qu'auparavant , je la fis con.
durée aux eaux d'Attancourt, dont ella
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ufa. pendant quelques jours ; & depuis
cc terns-là elle s'en bien portée, &n'a
plus befoin de remedes, fi ce n'eff de
quelques purgations dont elle ufe afsés
rarement.

j'ai veu plufieurs perfonnes attaquées
de Lyenteries, Fins hcpatiques, & débi-
lités d'effotnach , recevoir une entiere
guLrifon par l'ufagc de ces eaux dont
il ne faut pas être furpris ; puis que le
mineral qui domine dans ces eaux,
eft le Mars , comme je l'ai dit d'abord ;
elles conriennenent auffi un peu de vi-
triol & un peu plus de foufile.

Elle font encore admirables pour ré-
tablir & guerir entierement les perfon-
nes attaquées de fievres longues & opi=
Macres . Elles gueriffent les opilations
de foye & de la rate : & ce qu'il y a
de merveilleux & de furprenant dans la
vertu de ces eaux , c'eft qu'encore qu'-
elles atténuent les humeurs & defopi-
lent, elles ne laiffent pas d'être bonnes
contre les maladies qui ont befoin de
zenxiedes aftringens . Enfin l'on peut dire
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que par un fecret de la nature qui n'elt
connu aux hommes que par les effets,
les eaux minerales ont des vertus dont
ils ne fçauroient trop etimer l'ufage ,
puis qu'elles gueriffent des maladies f
differentes en leurs efpeces , & fi diffici-
les , pour ne pas dire irn ofhble, de les
furmonter avec les remedes ordinaires.
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DES EAUX
MINERALES
DE SERMa IS .

E ne puis dire que peu de choie des
eaux minerales de Sermaife ; parce
que je n'ai pas eu le loifir, pendant

le féjour que j'y ai fait, d'en examiner
les proprietés, autant que j'ai fait celles
cl'Attancourt, & que je me fuis proposé
dans ce Traité de ne rien dire fur le
té'noignage d'autrui , Sc fans être cer- ,
tain des choies que j'avance . Je mc
contenterai donc de toucher feulement
ce que j'en ai pû reconnoitre par moi-
rncme, jufqu'a ce qu'aptes une difcuf-
fion plus exaEe & plus affluée, je faf-
fe part au public des découvertes que
j'aurai faites en ce rencontre.
Le lieu deSermaife et un bonBourg fit

la r vierrc deSault , i trois petites lieues



'e.ratte des &lu w rninera!es
de la ville de S . Difier , à qu .tle lieues
de Vitry le François & de Bar-le-Duc,
& une petite lieue de deux belles Ab-
bayes de l'Ordre de S .Bcrnard, qui font
Cheminon & Troisfontaines.

L'Abbaye de Troisfontaines fut fon-
`dée du teins de S . Bernard, par la re-
traite qu'y firent plufieurs perfonnes
Ecclefiaitiques , de la Noblef[e , &
da Tiers état de la ville de Chaalons,
en l 'année 1118. Cette Abbaye eft la
premiere Fille de Clervaux ; Et avant
ce teins c'éroit un Hermitage où de-
tneuroient de bons Pretres.

L'Abbaye de Cheminon eft de la
Fondation des Comtes de Champagne.
Les Titres de ce Monaftere portent élue
ce fut en l'année 1103 . en faveur des
Chanoines Reguliers de l'Ordre de S.
Auguftin ; lefqucls en z z 31, embraf-
fcrcnt la regle de S . Bernard, & s 'uni-
rent â l'Ordre de Ci(tcaux, aufquels
elle eft reliée j ufqu'â ce jour , fous la
conduite des Religieux reformés de cet
Ordre.
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Le Bourg de Se rnaaife eft rempli d'un

grand nombre de belles maifons, ce qui
fait croire que fes eaux minérales ont
été autrefois pour le moins auffi recher-
chées que les eaux d'Attancourt le font
Qujourd'hui.

La Fontaine des eaux minerales de
Sermaife eft diltante du Bourg d'un
quart de lieue, & eft proche d'un bois,
dans lequel les bû.veurs peuvent fe pro-
mener.

Les eaux de cette Fontaine contien
nent une quantité confiderable de Via
triol, & tris peu de Fer ; elles contien*
nent auffi du fouffre med;ocrement,
dont il ne faut pas s'étonner , puifque
fuivant le fentirnent de plufieurs natu-
raliftes, la mine de Vitriol contient tou-
jours en foi du fouffre ; & ces deux
minet-aux ont quelque choie de fi ana-
logue que plufieurs autheurs ont avan-
cé que l'efp rit de Vitriol eft le meure
que celui de fouffre.

Ces eaux font purgatives & diureti-
qus : Et l'on fiait par expérience qu'a.



merne Fontaine.
want aux precautions, & au regime

de vivre que l'on doit obfcrver pour
prendre les eaux de Scrmaifc , c'eft la
ineme chofe que ce que l'on pratique
pour l'ufage de celles d'Attancourt.

autrement que par l'experience,de con-
noitre au vrai la mixtion des eaux de la

3 1
fu3et . Je ne dois pas ômerrre que les
habitans de Sermaife , lorfqu'ils font at~'
taqués de quelque fiévre interna
en guerii%nt toujours ( â cc qu'ils af-
furent) par l'ufage de ces eaux minera=
les : Ils s'en fervent auf contre diverfes
autres maladies : mais comme rien de
cela ne rn'eff connu par ma propre ex -_j

perience, j'attendrai d'en porter un jus
gement plus affuré, lorfque j'aurai cxa=
miné avec plus de foin & de loifir tou-
tes ces ehofes , avec les qualités de cette
Fontaine, étant d'ailleurs tris-difficile

de Serrnaifi.
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r3 -6 Traite des Eaux miner des
elles font fpecifiques à ceux qui ont
de la gravelle , & qui font fuies aux
coliques nephretiques . J'ai veu à Ser-
xnaife des perfonnes, aufquelles l' ufage
de ces eaux a fait jetter des pierres con-
fiderables , qui feraient apparamment
reftées dans le corps fans ce recours ,
& fe feroient groffies de rnaniere qu'en.
auroit été obligé de recourir à la taille
pour les en tirer ; remede toujours éga-
lement dangereux & incertain . j'ai aufïl
obfervé que ces memes eaux débou-
choient & levoient les obftruaions du
bas ventre . Mais j 'cftime que ceux qui
en voudrent ufer contre cette derniere
maladie, ne feront pas mil, aprés en
avoir ba pendant quinze jours , d'aller
enfuite boire pendant huit jours des
eaux minerales d'Attancourt ( qui n'a
éloigné de Sermaife que de cinq lieues )
parce que fi l'ufage des eaux de Ser-
rnaife a affoibli leur eftomach ( comme
il arrive quelque fois) celles d'Attan-
court le fortifieront & le rétabliront
parfaitern;nt ; étant fpccifiques pour cç
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L arrive quelque fois que la fzévre
furprend ceux qui boivent des eaux

rninerales ; foit parce qu'ils n'obfervcnt
pas un bon regime de vivre , ou parce
qu'ils n'ont pas été a iés purgés avant
que de commencer â en boire , ou par-

_ce qu'ils fe feront échauffés , ou enfin
pour d'autres caufes qui peuvent donner
la fievre. En ce cas il faut celer de pren-
. dre des eaux, & s'il eit ainfi jugé à pro-
pos par les Medecins, faigner une fois le
malade ., fit• , le purger . =fuite . Après
quoi fila fievre ne quittoit pas le malade;

feroit neceffaire de prendre du Quin.
quina . Ce , remede eft ai urernent le
meilleur & le plu ,; :iruré febrifuge que

, la Medecine ait découvert jufqu'à pré-
fent, & dont l'ufiTe emporte prefque
toujours & infailliblement toutes fortes

3 L Traits des Eaux minerales

Cc qu'il faut pratiquer , lors qu'oh

eft attaqué de la firrre en pre-
nant des eaux minerales.

dc
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de fievres , en mortifiant les acides ; ors;
pour parler plus clairement , en rare-
fiant, fondant & refolvant les coalgua-
tions, ainfi qu'il a été reconnu par les
experiences differentes qu'en a fait Mr.
Minot , & qu'il a données au public
dans fon Traité de la nature & des cati-
fes de la fievre . Ce qui fait voir que
les caufes des fievres ne font point celles
que "on a crû iufques à prefent, puis
que de l'anion du Quinquina fondée fur
ces experiences , il faut conclure que la
fievre eft produite par des humeurs é-
paiifes & coagulées, ou meme par un
fang trop épais, dont le Quinquina pro-
cure la fonte & la diffolution . Mals de
quelque maniere qu'il agis e, il eft tou-
jours certain que c'eft un fouverain &
aifüré febrifuge , quoi qu'en aient pet
dire ceux qui peut-être par un efprit
intereffé ont efiäié de le décrier.

Le Quinquina fe donne en differen-
tes manieres , ou en infufion ou en
fubflance , en extrait ou en reinrure.
Toutes ces manieres de le donner ert

C
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font bonnes, pourveu que le Q uinquÿ-Z
na fuit bon , qu'il fait donné â tenrs , &
qu'on en prenne une quantité fufantc
avec une bonne methode`

Le choix du quinquina n 'cft pas fa;
cite ; il eft cependant neceiaire , pour
s'affurer des bons effets qu'il peut pro?
claire , qu'il Toit du meilleur.

Pour le bien connoitre on obfervera
s'il eft pelant, d' une fuhf}ance çompafte,
feiche & ferrée , qu'il ne Toit ni pourri
ni penetré d'eau , qu'il Toit net & fans
aucune ordure , & qu'en le rompant il
ne fe tourne point en poufcrc . Il faut
choifir les écorces noires par dehors,
& de couleur de cannelle par dedans ;
On peut - s'ai urer que le quinquina qui
a toutes ces qualités eft excellent . Le
naoiris bon a l'écorce blanche par de-
hors, & jaunâtre par dedans . Les pe-
tites écorces , & particulierement celles
de la racine font les plus excellentes.
On les connoit par de petites lignes .
dont elles font traverfées . En un mot
le meilleur quinquina a toujours fi furl
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peau ôu pellicule . entrecoupée traver-
falement de lignes aisés profondes , Sc
longitudinalement de lignes trés-fuper-
ficielles . Quand il eft nouveau, la pluf..
part des quarés ou interlignes de fa pet=
licule ont leur fuperficie d'un blanc ar-
genté. Il eft d'ailleurs d'une couleur
rougeatre ailés claire . Quand le quin4
quina eft bon , on pretend qu'en le
mâchant il eft de plufieurs gouits diffe-
rents . Il parois d'abord infipide ; puis
piquant, enfuite amer, & plus on le
miche, plus on s'aperçoit de ces diffe-
rentes faveurs . Et cette marque eft IA

plus effentielle de toutes pour faire la
difference de la bonté du quinquina ;
qui e1t d'autant meilleur que le gouft
en le mâchant eft plus different . Il don-
ne aux boëtes dans lefquelles on le ren-
ferme une odeur douce & agreable : mais
il faut remarquer que cette odeur cil
beaucoup moins forte & m®ins aroma-
ti .lue que celle du Cala c ;lyophiliata
que ceux qui débitent cette marchaii-
aifc vendent quelque fois pbttr du quirt

Cil
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quina a ceux qui ne s'y connoiffent
point, en mêlant ce Cailla avec l'écorce
du cerifier , qu'ils font tremper aupata-
vant ` dans de l'eau oh ils . ont ditfous
de l'aloes.

Quant au Lems de le donner, les fen=
timens des Medecins en ce rencontre ,
ont été partagés . Le fleur Talbot, qui
s 'ef fezvi plus que pas un ,autre utile-
ment de ce remede, vent qu'on ledon-
ne fans autre preparation , c'cft à dire,
fans avoir été faigné ni purgé aupara-
vant. Et c'eft le fentiment de pluteurs
Medecins des plus habiles & des plus
experimentés ; parce qu'il faut viler d'a-
bord à faire ceffer la fevre : ce qui n'eff
pas toujours affûté lors que l'on a laifsé
prendre accroiffement à la maladie, &.
particulieremént_ lors que la faignée &
là purgation ont ccc plufieurs fois rate-
rées. Ainfi, fuivant le feritiment de ces
Medecins fondé fur_ leur experience, le

r
inquina guerit plus promptement la
vre lors qu'il a été clonai fans au.-

de Sermaif.
D'autres Medecins au contraire font

toujours preceder la faignée & la purj
nation, particulierem.ent dans les fievres
continues, dont les accidens font fou-
vent mortels ; & fi quelquefois il arrive
â ces Medecins de s'abftenir de faire fais

Lier & pùrger les malades avant de don,
net le quinquina , ce n'cf} que dans les
fievres intermittentes.

Les malades Cuivrent en celà l'avis de -
leurs rvMedecins , & fe gouverneront fui-
vant les experiences qu'ils. auront eu'
du bon ou du mauvais- fuccés - de ces
differentes pratiques. Quant à moi je
me contenterai de marquer ici la me-
thode de donner cet excellent febrifuge
en lavement . Mr. Helvetius, que l'on'
petit dire être en matiere de Medecine
au deffus des Eloges par fa capacité
fon application infatigable â fervir le'
public dans cette partie la plus impor-
tante-de la vie humaine , & la grande
charité qu'il exerce envers les pauvres,
eft l'inventeur de cette moniere ch, s'en
fervir, Le livre qu'il en a compofé , quoi;
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que petit dans fou étendue, ne contient
bien que de grand & de certain ; & l'on
a connu par des experiences qui n'ont
jamais manqué, que le quinquina don-
né en lavement a toujours été emploie'
avec fuccés . Cet illaflre Authcur af ûre
qu'il n'y a qu'un Peul cas ou ce rernede
ne puiffe éteindre la fievre ; qui dl lors
qu'elle cil caufée par quelque abfcés
formé dans le corps ; qu'en toute au.
tre rencontre il opere infailliblement la
guerifon ; & que de tous les accidens
qui peuvent accompagner la, fievre,il n'y
a que les tentons extraordinaires du bas
ventre qui puiffent empêcher de fe fer-
vir du quinquina donné en lavement ;
il peut meure être donné utilement dans
les maladies compliquées, comme flu-
xions de poitrine , tranfport au cerveau,
pleurefies , blefsrûres de quelque forte
qu'elles puiffent être & autres indifpo-
litions ; & ce rernede emploié en ces
occafions ôte toujours la. fievre ; laiffant
enfuite plus de facilité à guerir les au:
çres accidens felon les regles de l'arr. ,
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e.?ethade de guerir les Fierores po
le Quinquina pris en lavement.

Vint que Nlr . Helvetius eut don=
né au public fa Methode de gue-

rir les fievres par le quinquina pris en
lavement , j'avais Béja éprouvé par di-
verfes experiences que les bouillons don-
nés en lavernens fervoient de nourri-
ture aux malades attaqués de violentes
fquinancies, &, qui ne pouvoient pren-
dre par la bouche aucun, aliment, & que
k quinquina pris de la rneme maniere
ne réufftffoit pas moins bien pour la
guerifon des fievres . Le Traité de Mr.
Helvetius a achevé de m'en convaincre.
A l'égard de la maniere de le mettre,
en ufage, vous obfervci-6s la méthode
fuivante.

Il faut prendre une once de quinqui .,
na redoit en poudre tres-fine, la bien,
mêler dans de l'eau tiede pour un lave-.
ment, & le donner à la, fin de l'ac c6s.
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de la fievre , fi elle eft intermittente,;
& fi elle eft continue, on le donnera
dans le teins que la fievre fera moins
violente, & avant le redoublement s'il
yena.

Ce lavement doit Lre réïteré de fix
heures en fix heures- jufqu'à ce que la
fievre ait celé ; & dans les fievres conti4
nues il faut le donner de quatre en qua.
ne heures : & en ce cas , il faut mettre
le quinquina en poudre dans une forte
décor`ion du meie remede.

Il fera bon d'ajouter à chaque lave.
ment une demie once de firop dç pavots
blancs, afin qu'on les puille garder long-
tems ; & il feroit utile de les garder deux
heures , s'il toit potlible ; à qnoi ce f
rop donnera de la facilité.

Aprés la guerifon on donnera encore
ce lavement pendant douze jours ; fça-
voir pendant fix jours deux par jour ;
&. pendant les fix derniers jours un par
jour feulement. Ceux qui gardent les
lavemens de telle forte qu'ils ne les
rendent point du tout, & font par là
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gonflés , prendront de deux jours l'un
fur le loir un lavement purgatif qui les
degagera aifement.

Les perfonnes qui Ce trouveront dans
des affoupiffemens qui accompagnent
d'ordinaire les fievres malignes , ne doi-
vent point mêler . le firop, de pavots
blancs aux lavemens de quinquina ; &
l'on tachera de les leur faire garder fans
cela le plus long teins qu'ils pourront ;
& au contraire dans les fievres accom,
pagnecs de dévoiement,on doit toujours
mêler dans le lavement la_demic once
de firop de pavots blancs fans y jamais
rnmquer.

Ceux qui ne pourront pas garder ft
long-teins les lavemens en prendront
plus fouvenr.

Les perfonnes qui n'auront pas encore
atteint Page de vingt ans , ne prendront
que demie once ou fix dragmes de
quinquina.

A l'égard du regime, le malade fe
nourrira de bouillons, tant que la fievre
durera ; apres quoi -il mangera lib~ß,
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ment , fans charger neanmoiris fors'
eftomach, & il s ' abftiendra des alimens
qui font de difficile digeffiôn.

La boiffon pendant la sevre fera une
Ftifane , felon la maladie . Dans les
fievres malignes on fe fervira de racine
de fcorfonnere & de corne de cerf.
Dans celles de poitrine on emploiera
les febeftes, les jujubes , la guimauve,
la reglifte & le miel de Narbonne ; &
lors qu'il conviendra de rafraichir , ors
fe fervira d'aigremoine , de racine d'o-
feilïe, de nenuphar, de chicorée & de,
chiendent.

Si quelqu'un cependant fe plaint qui
le --quinquina n'ait pas produit l'effet
qu'il a accoutumé d'operer dans tous
les autres malades , il faut ou que le
quinquina qu'il aura pris ait été falfifi é ,
ou qu'il n'ait pas obfervé un bon regime
de vivre dans le rems qu'il fe fera fervi
de ce remede, ou qu'il ait quelque par.
rie noble gaffée ; parce que cet admis
Table febrifuge guerit aifûrement pref
que toutes les fievres , à l'cxçeption des.
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fievres lentes ; & encore y en a t'il plu-
fleurs de cette efpcce qu'il emporte
parfaitement.

Si donc dans I'ufage des eaux mine-1
raies vous vous trouvés attaqué de quel- .
que efpece de fievres dont nous venons
de parler , il femble qu'il n'y ait point
de meilleur ni de plus afflué reg. cde
que de prendre du quinquina.

Si néanmoins il fe trouvait des per-
fonnes qui par une repognance mat
fondée ne voulu%nt point abfolument
fe fervir du quinquina , elles pourront
apres la faignée, fi elle cft jugée necef-
faire , fe fervir de la purgation fuivante J

Faites bouillir dans tua demi-fetier
d'eau une once de tamarins , deux drag-
mes de Ici policrefe , deux dragues de,
fermé , une once de cafte mondée , une
once & demie de manne, un peu de
canne?le,& un blanc d'oeuf battu . Jprés
que le tout aura bouilli enfcn:ble fept
ou huit bouillons , il faudra exprimer
deffus un peu de us de citron , le laifïet
;efroi âir & le paffe,x par un linge .
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4 4 Traité des Eaux aninerales
S'il y a "des malades à qui l'envie de

vomir prenne pendant la fievre, ouen
qui le vorniffement Toit indiqué , ils, fe
purgeront avec le tartre hémétique,dont
je ne prefcris point la dofe ; parce que
cela dépend de la maniere dont il ef
préparé. Ce remede feul emporte fout
Vivent la fievre .

~ ~~-MI .K033~~~W4.044ectosakt
,Approbasiox, de .Mon,fi'rrir d~ Mailly ,
Von,%iiller Roy , Dorteur & Profil:

f* en FACUIté de Medecine '
de Reims.

L'Inclination que Monfieur Baugier a ni
des fa tendre jeunelpe pour la connoif_

fance de la Medecine , I'aiant porté à cal
lire les meilleurs Autheurs, frequenter les
plus habiles Praticiens , & faire plufieuirs
obfervatiôns heureufes pour la gueri(ori des
maladies les plus difficiles , cela lui a don-
né occafion de donner au public cette dif-
fertation fur les Eaux d'Attancourt & de
Sermaife, qui fera d'autant plus utile, que
ces Eaux étant d 'une grande reputation dans
le Roiaume ; aucun Medeclii n'en a rien
cri jufques à prefent . Je puis meure ajou-

ter que les bons effets des Eaux de ces deux
Fontaines, que 1' Autheur de ce Traité re ..
marque fi à propos, me font connus par
plufieurs experiences ; de forte que j'en
croy la lecture trés-profitable . Fait à Reims
ce 14. Fevrier 1696 . DE MAILLY.

Aprés que la, Ijevte aura ceffé il n'y
a rien qui puiffe empêcher le malade de
recevoir une parfaite guerifon par le,
fecours des eaux mirierales.

FIN.
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ifWrebation de Monfieur Lem ,

feiler dry .Roy , Doaesr en Medccine.

L
Es grandes ouvertures d'efprit, que j 'ai
toujours admireesdansMonf eurBaugieri

fa penetration vive & fubtile , fon inclina-
tion naturelle pour les belles choies , & fa
tnerveilleufe & furprenanre difpofition pour
les fcicnces . & pour les arts, m'ont depuis
long-terras fortement perfuadé qu'il donne-
roit au public quelques produaions de forï
fublime genie , qui (croient également bril-
lantes & folides . C'eft ce qu ' on trouvera
avec plaifir dans la differtation qu'il vient
de mettre au jour ; Le bon Fens y regne
par tout, elle eft nouvelle, curiettfe & en-
tierement fondée fur la raifon & l'eape-
tience . J'ofe me Rater qu' il ne tardera pas
long-teins à nous donner d'autres ouvrages
dont 1a loure ne fera pas moins utile &
agréable ; je les attends avec une impatien-
te audi grande que mon Approbation eft
fincere . Fait à Chaalons le t . Mars 16' `4
LASSO, Ni
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"FFrobation de Monfieur Chrd`l, Dcle:0
en Medecine de 14 Fa idté de, Montpcllier.

'Ai Iû avec plaifir ce Traité, des Eaux
nerales d'Attancourt& de Sermaife , que

Monteur Baugier m'a fait l'honneur de me
+communi,quer ; Il eft fincere dans ce qu'if
dit de la vertu de ces Eaux , & fort me-
thodiquc dans l'ufage qu'il en donne ; les
précautions qu 'il confeille pour les accidens
qui peuvent arriver, font fort judicieufes,
& les remedes qu'il preferit font de la bonne

Medecinë. C'cft ce que mous pouvons ccr-
ti'fier avec pleine connoiffance, voiant tous
les ans beaucoup d'Habitans de cette ville
tecourir avtc`eonfiance â ces deux feu :ces
de famé, & en revenir avec fatisfaetion.
Je fouhaitte sl cet Maire Autfacar, pour
recompenfe de l 'application qu'il donne à
notre Art, ce qu'il defire f ardemment,
l'honneur de la terfetf on dis rw d creivre
que je croi confite er, s'il eft pof ble , dans
un recueillement nu impregnazion, & une
fixation ou corporification des rayons du
Soleil ou autre corps lumineux dans une
mattere propre â cet effet ; Er dans
l'extratiçn de cette a:ier°fe folaire eu 1u9.
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iiineilfe recueillie , fiée ou corpôrifiee xr

l'operation de l'Art, comme j'ai dit, ou par
l'operation de la nature dans une matrice aux
entrailles de la terre ; d'où rcfulte une matiere
metalliquc des plus parfaites, mais non en-'
core fcellée ou finie en metail,laquellc il faut
ouvrir pour en tirer le fouffre Polaire, dans
lequel fe trouve immediatement enveloppé
le principe vegetant, qui eil l' efprit univerfel
du monde corporel,& l'efprit particulier des
mixtes vivans , la quinteffence de la nature,
l'arche de Vanhelmont , &c . lequel fouffre
étant liquefié efL l'aluaefl des Chymiftes,
la panacée ou Medecine univerfelle , l 'or
potable des Alchymiftes , & enfin leur li-
queur tranfmutative &perfe&ivcdes metaux,
Fait Chaalons en Champagne , le 6 . Mars
096 CHEDEL .

4pprsbsftisrß de Monteut ,fbu~st , Do em?

en Medecine.

L' Heureufe inclination que les Princes dè
l'Europe ont eue pendant ce fiecle„

pour la perfeaion des Sciences & des Arts,
a infiniment contribué 1 leur avancement.
L a Medecine s'en efl: reffentie plus que
pas un autre : & les progrés qu'on y a faits
depuis cinquante ans, font plus confide-
rables , que ceux qu'on y avoit faits pen=
dant deux mille . Nous avons fans doute de
trés- grandes obligations â tous ceux qui
par leurs veilles , leur travail & leur appli-
cation, ont bien voulu penetrer dans les
fecrers de la nature pour nous communi-
quer de nouvelles lumieres , dont nous
avions extrcmement befoin . 1bio fese Base
tier Confeiller dis R,oy x B~aillsn~e e' Siegc
Prtfidial de Chaalons 1 Auteur de ce Li-
vre mente d'avoir bonde part à l 'eflirne
que nous faifons "de tous ces grands hom-
mes ; car aiant joint à une naiffance heureu_
fe pour toutes les belles Sciences, l'aIidt~ip
té, les recherches & la dépenfe, il nous
a donne tous les éclairciffemens neceiair°es
fur la vertu de deux Fontaines, qui n 'a-
voient pits été jufqu'a. prefent autant Bore

Appra.
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